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Une vague mondiale da??analyse et da??actions militantes marque le centiA"me anniversaire de la
DA®©claration Balfour du 2 novembre 1917. La dA®©claration a donnA®© |&?2imprimatur de
|&22Empire A la rA©solution du mouvement sioniste datant de sa premiA‘re confA©rence A

BA¢le en 1897, visant A A« A©tablir un foyer pour le peuple juif en Palestine garanti par le droit
public A» ; elle a aussi engagA© une guerre et une violence sans fin, ains que la dA©possession,
la dispersion et |&??occupation du peuple palestinien.

Page 1
Agence MAG©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

La??histoire aurait-elle pu prendre une autre tournure? Y at-il eu des moments durant le siA cle
A©coulA© 0A! les Palestiniens auraient pu orienter les choses vers une autre direction ? Nous nous
sommes tournA©s vers des historiens et des analystes du rA©seau politique da??Al-Shabaka et leur
avons demandA®© da??dentifier et de rA©fIA©chir A une autre issue 0A! les choses auraient pu
A©voluer diff A©remment si |e peuple palestinien s&??AGtait entendu et accordA© dans sa quA#e
da??autodA©termination, de libertA®©, de justice et da??A©galitA©.

La table ronde commence avec Rashid Khalidi et sa rA©flexion lapidaire sur la constante
incomprA©hension des dirigeants palestiniens des dynamiques du pouvoir A 182?A©chelle
mondiale, partant du Livre Blanc de 1939 pour illustrer cette faiblesse fatade. Zena Agha se
concentre sur la Commission Peel de 1936 4?7 la premiAre fois que fut mentionnA©e la partition
comme solution 8?7 et se demande si la partition est vraiment inA©vitable, mA3me aujourda??hui,
comme |42?a affirmA© la Commission.

Jamil Hilal aborde le Plan de Partition lui-mAame 4?? RA©solution de 14720NU 181 de 1947 427 et
il note la raison de la minoritA© des Palestiniens qui argumentA rent pour 1&??accepter afin de
gagner du temps pour que le mouvement national palestinien retrouve de la force aprA”s son
A©crasement par les Anglais et les sionistes. En tirant des enseignements de Balfour, du plan de
partage et da??0do, Hilal demande: quand nous demandons quelles leA8ons nous, Palestiniens,
pouvons tirer de 14?7histoire, la question demeure toujours : qui va rendre compte de ces |eA8ons et
de quelle maniAre cela pourrait A%re mis en oeuvre?

En quoi est-ce que la grande catastrophe de 18??Holocauste a jouA© un rA’le crucial dans la
crA©ation da??lsraA«l ? Najwa al-Qattan dA©veloppe le point de vue, qua??en dA©pit da?2un
lien historique A©vident, il na??y a pas de relation de cause A effet et ele incite donc A une
lecture critique de 1&?7histoire pour tracer |&??avenir. Mouin Rabbani conteste les explications selon
lesquelles la visite d&??Anouar Sadate A JA©rusalem en 1977 A©tait une initiative prometteuse
qui sA?%est gA ¢tA©e, en faisant remarquer qua??en excluant 1422option des armA©es arabes contre
IsraA«l, le leader A©gyptien privait 1&2?20LP et les A%tats arabes da??une option diplomatique
crA©dible. Jaber Suleiman compare le sort de 18?2ntifada de 1987 contre 1&??0ccupation
israA©lienne A celui de la rA©volte palestinienne de 1936 contre |&??occupation anglaise et en
tire plusieurs leA8ons, en particulier 1a22importance de lier la tactique A une vision stratA©gique
nationale claire guidant la lutte des Palestiniens A chaque A©tape. La table ronde a AOtA©
modA©rA®©e par Nadia Hijab.

Rashid K halidi: le Livre Blanc et une incompr A©hension sysstA©mique du pouvoir.
Le Livre Blanc de 1939 aurait-il pu A%re un tournant dA©cisif dans 14??histoire palestinienne ? (1)

En tous cas, A8a??aurait AOtA© un tournant mineur. Si la direction palestinienne avait acceptA©
le Livre Blanc, €lle aurait pu se repositionner vis-A -vis du pouvoir colonial. Cela aurait pu
amA®liorer sa position A la fin de la rA©volte des annA©es 1936-1939 et sd??accorder avec
|&?2Angleterre lorsque | es sionistes se sont tournA©s contre elle.

La??Angleterre AGtait pourtant une puissance dA©clinante. Les A2tats Unis et les SoviA©tiques
AGtaient en coulisses et se propulsArent sur la scA'ne peu aprA’s. En 1941, les Nazis
attaquArent 1822URSS et le Japon attaqua Pearl Harbour et le monde a changA®© ; aussi,
guoiqua??eussent pu faire les Palestiniens avec 1&8??Angleterre, ils avaient peu de chances que cela
ait de 1a?7ffet. En ce sens, la grande rA©volte paestinienne est intervenue trop tard. Les
A?gyptiens sa??AOCtaient rebell A©s en 1919, les Irakiens en 1920 et les Syriens en 1925. Dans les
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annA©es 1930, notamment lorsque les Nazis arrivA rent au pouvoir, le projet sioniste A©tait
compl A"tement incorporA© en Palestine.

Ce que cette pA©riode met crA»ment en relief, cd??st cependant le problA"me chronique de la
direction palestinienne, qui AOtait, sans exception, peu servie par un minimum de
comprA©hension de 1a?72A©quilibre des forces dans le monde. Les Palestiniens A©taient en
concurrence avec un mouvement colonial basA© en Europe et aux USA et composA©
da??EuropA©ens dont les langues maternelles AOtaient europA©ennes et qui AOtaient
connectA©s A desgensinfluents A lafoisaux USA et en Europe.

Pour concurrencer un tel mouvement, les dirigeants palestiniens auraient dA» avoir des gens ayant
des relations dans le systA"me, parlant couramment des langues et comprenant aussi bien la
politique internationale que la politique intA©rieure. Pendant le mandat britannique, les
Palestiniens nd??ont pas eu cela 4?2 il nd??y a qua??A juste lire leurs mA©moires. Certains
pressentaient bien les choses, mais ils A©taient en infA©rioritA© dans la compA®tition avant et
aprA”slasignature de ladA©claration Balfour comme avant et aprA”s le Livre Blanc. Et celana??a
pas tellement changA®© au cours des cent derniA res annA©es, en particulier en ce qui concerne les
A?tats Unis. L&??0LP a bien compris le Tiers Monde et comment il fonctionnait, bien compris
auss 1a??Union SoviA®©tique et elle a auss eu une certaine comprA©hension de 14??Europe de
|42?0uest ; c&??est pourquoi elle a remportA© des victoires diplomatiques dans les annA©es 1970.
Mais sa comprA©hension de la politique anA©ricaine AGtait, et est toujours, des plus faibles.

La jeune gA©nACration palestinienne qui a grandi aux A?tats Unis et en Europe est bien mieux
positionnA©e. Elle a des connections et une comprA©hension du fonctionnement de ces
sociAOtA®©s, ce qui na??est pas le cas des dirigeants palestiniens, ni, certes, de la gA©nA©ration
de leurs propres parents. Comme cette gA©nA©ration gagne en richesse et en influence en tant
qua??avocats, mA©decins, professionnels des mA©dias et managers de la finance, ils né??auront
pas de retenue A user de leur pouvoir et de leur influence pour promouvoir la justice pour les
Palestiniens.

Sa?7il y aune leA8on A tirer de cette brA"ve discussion, ca??est qua??on ne va pas au sommet. On
ne si??adresse pas A Lord Balfour ou au SecrA®©taire Tillerson. Ca??est la structure du pouvoir
qua??l faut comprendre &?? Balfour faisait partie da??un gouvernement, da??un parti politique,
da??une classe, d&?2un systA me et Tillerson aussi. |1 faut comprendre ces structures, autant que les
mA©dias, et avoir une stratA©gie pour traiter avec elles. L4?2dA©e que vous pouvez vous
adresser au sommet est une illusion que les Palestiniens et les Arabes en gA©nA©ral ont conA8ue
A cause de la faA8on dont fonctionnent les systA mes gouvernA©s par les rois et dictateurs
arabes. La direction nationale est tellement loin dé??avoir une stratA©gie amA©ricaine que ca??en
est pitoyable. Par contraste, la sociA©tA© civile palestinienne fait un travail fantastique, aussi bien
dans la diaspora qua??en Paestine: ci??est en son sein qua??l y a une comprA©hension de
comment marche le monde.

Zena Agha: La partition na??ACtait pasle pilier da??une politique

La longue et dA©sastreuse histoire de la conquAde coloniale de la Palestine prA©sente de
nombreuses erreurs et da??occasions manquA©es. Dans le contexte du centenaire de la
DA®©claration Balfour, la Commission Peel 4?? un rapport A©manant de la mA@me puissance
impA©ride que la DA©claration de 1917 4?2 est un moment crucial, quoique NA©gligA®©, de
|&?7histoire de |a quA&e pal estinienne da??autodA©termination.
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Conduite sous les auspices de Lord Peel, la Commission fut le rA©sultat de la mission britannique
en Palestine de 1936. Ses objectifs affichA©s AGtaient A« de constater les causes sous-jacentes
des troublesA» en Paestine aprA’s les six mois de grA've gA©nAGrde arabe et
A« da??enquAder sur la faA8on dont le Mandat sur la Palestine est assurA© en lien avec les
obligations du mandataire vis-A -vis respectivement des Arabes et des Juifs A».

Selon le rapport de juillet 1937, le conflit entre Arabes et Juifs A©tait irrA©conciliable et, par
consA©quent, la Commission recommanda la fin du mandat britannique et le partage de la
Palestine en deux A2tats: un A2tat arabe et un A2tat juif. La partition A©tait supposA©e Adre la
seule maniAre de A« rA©soudre A» les ambitions nationales antithA©tiques des deux cA tA©s et
dé??extraire 1a??Angleterre de |&?2impasse.

MalgrA®© 1a??engagement soulignA© dans la DA©claration Balfour, les accords Sykes-Picot et les
A©changes de lettres entre McMahon et Hussein, le fait de recommander la partition A©tait une
reconnaissance formelle de 18?2incompatibilitA© des obligations britanniques envers les deux
communautA©s. La Commission Peel A®©tait la premiAre reconnaissance que le postulat du
mandat britannique A®©tait intenable, prA”s de 20 ans aprA”s qua??l ait A©tA© mis en place.
Ca??A0tait aussi la premiA‘re fois que la partition A©tait mentionnA©e comme A« solution A»
au conflit que 1a??Angleterre avait crA©AO.

Les deux parties rejetA’rent la recommandation de la Commission. Les dirigeants sionistes
Aotaient mA©contents de la taille du territoire qui leur serait attribuA©, tout en soutenant la
partition comme issue. Du point de vue palestinien, la partition A©tait une violation des droits des
habitants arabes de la Palestine. Le rapport de la Commission provoqua la rA©volte arabe
spontanA©e de 1936 jusqua??A son violent A©crasement par les Anglais en 1939.

Il est difficile de dire quelle forme une issue diffAOrente aurait pu prendre. AprA’s tout, la
rA©volte arabe (et 182?2A©chec de la confA©rence anglo-arabe-juive de Londres en fA©vrier
1939) conduisit A la publication du Livre Blanc de 1939, qui dA©clarait : A« Le gouvernement de
sa MajestA© dA©clare aujourda??hui sans A©quivoque qua??il nd??est pas dans sa politique que
la Palestine devienne un A2tat juif A». En tous cas, cA??A®tait une victoire pour la communautA©
palestinienne. Ca?%est ce qui est venu ensuite, cA?%st A dire la seconde guerre mondiale et les
horreurs de 1a??Holocauste, qui ont fait pencher la balance en faveur da??un A2tat juif en Palestine.

La Commission Peel et ses suites rappellent A juste titre que le partage de la Palestine nd??a jamais
AOtA® un pilier de la politique du mandat britannique. Le partage a plutA't AOtA© suggA©rA©
comme mesure dA©sespA©rA©e pour sortir |&2?Angleterre, en tant que puissance coloniae, du
bourbier palestinien. Que le partage soit ensuite devenu 1&??orthodoxie pour les Nations Unies alors
rA©cemment crA©A©es et pour presque toutes les nA©gociations depuis cette date, na??ACtait
en aucun cas inA©vitable ni raisonnable. Tandis que nous cherchons A tirer des leASons pour
|&27avenir, il vaut peut-Adre la peine de se dA©gager du mythe dA©sormais bien A©tabli selon
lequel la partition de la Palestine historique est le seul moyen da??assurer la paix, quelle que soit la
forme que cette paix puisse revAdir.

Jamil Hilal: Leplan de partage A la croisA©e des chemins

Pour comprendre les voies qui néd??ont pas AOtA®© suivies lorsque larA©solution 181 de 14?20NU
(A©galement connue sous le nom de Plan de partage) a AOtA© votA©e en 1947, il faut revoir la
dA©claration Balfour de 1917 et ses effets. La dA©claration reflA"te les intA©rA#s britanniques
dans larA©gion, ca?%st A dire |1&?2utilisation de la Palestine comme protection de son contrA’le
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sur le canal de Suez et comme zone tampon contre |es aspirations franA 8aises sur le sud de la Syrie.
La??intA©rA% de 18??Angleterre A©tait donc A |afois A©conomique (accA”s au canal et accA”'s
et contrA’le du pA©trole et du gaz) et politique (contrA’le de la Palestine hACritA©e de la
SociAGOtA© des Nations). Ce contrA’le est la raison pour laquelle 1a??Angleterre sa??est
attachA©e A A©tablir A« un foyer juif A» en Palestine plutA"t qua??un A2tat juif.

Le colonialisme de peuplement des Juifs europA©ens contre les souhaits des Arabes palestiniens
indigA "nes est ce qui a nourri la DA®©claration. Cette colonisation europA©enne de la Palestine A

|&27instigation de 142?Angleterre a commencA© bien avant les terribles atrocitA©s du rA©gime
nazi de 1&82?Allemagne da??Hitler. La rA©sistance palestinienne a AOtA®© vive contre la double
colonisation de la Palestine, dont la plus connue est la grande rA©bellion de 1936-39. La direction
du mouvement national palestinien qui a combattu |a colonisation sioniste AGtait divisA©e sur le
rA©gime britannique en Palestine. Certains dirigeants pensaient que 18??Angleterre pouvait Adre
vaincue, tandis que da??autres la considA©raient comme le principal ennemi. Cette divergence sur
le rA’le de la puissance impA©riale en comparaison de 1&2%ennemi direct est encore A©vidente
aujourda??hui.

Les mesures prises par les Anglais et les forces sionistes pour A©craser la rA©bellion de 1936-39
laissA rent le mouvement national A©puisA©, la direction AO©clatA©e et |&2?A©conomie
palestinienne ruinA©e. Par la suite il nd??% eut pas de stratA©gie claire, en dehors de la
revendication da??2indA©pendance, une situation qui ressemble aussi A celle da??aujourda??hui.

La rA©ponse palestinienne au plan de partage de 1a8?720NU reflA©tait 182?A©puisement du
mouvement national. |l nd??y avait pas de stratA©gie unifiA©e et pas de dA©bats pour solliciter
les points de vue du peuple sur lameilleure faA §on da??agir, aux niveaux stratA©gique et tactique.
Seule une petite partie du mouvement national A©tait prAde A accepter le Plan. La mgjoritA© le
rejetait sans avancer da??alternative claire. La minoritA© qui dA©fendait 14??acceptation par les
Paestiniens croyait que cela pouvait Adre utilisA© pour contrecarrer le projet sioniste
da??occupation da??autant de terre que possible avec un minimum de population indigA ne. Ce
groupe croyait que le fait da??accepter donnerait aux Palestiniens de 18??espace et du temps pour
construire leur force et leurs possibilitA©s da??A©tablir un A2tat et de dA©velopper des relations
avec larA©gion et le monde. Da??autres argumentaient qua??une telle JA©marche ne contrarierait
pas le plan sioniste.

Le rget du Plan de partage A©tait naturellement comprA©hensible. Pour les Paestiniens il
revenait A se dA©faire de plus de la moitiA© de leur patrie au bA©nA©fice da?2un mouvement
colonia de peuplement europA©en qui envahissait et colonisait leur pays par la force et avec la
protection de |&2%empire britannique. 1l violait leur droit A |8??autodA©termination et A

|&22indA©pendance et leur aspiration A un A2tat dA©mocratique qui garantirait les droits de tous
ses citoyens, sans distinction de religion, da??appartenance ethnique ou de race. De plus, le projet
anglo-sioniste nd??A®tait pas dirigA© contre les seuls Palestiniens : 182%ensemble de la rA©gion
arabey A©tait impliquA®©.

Le mouvement sioniste se saisit du rejet du Plan de partage comme refus da??un accord pacifique et
comme justification A mener une guerre contre les Palestiniens alors qua??ls na??AGtaient pas
prA©parA©s, mais dA©sorganisA©s et sans direction.

Les alternatives au Plan de partage n&??A0taient donc pas complA“tement dA©veloppA®©es, ni
discutA©s. Les arguments mis en avant par ceux qui A©taient en faveur du plan nad??ont pas
ACtA© suffisamment dA©battus et aucune autre tentative ne fut faite pour donner corps A une
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nouvelle stratA©gie pour se confronter au mouvement sioniste. Une telle trajectoire aurait pu avoir
un impact sur IsraA«l et conduire ultA©rieurement A la rACunification de la Palestine sur une
base dA©mocratique. Ces idA©es mA©ritaient au moins da??A%re dA©battues.

Ironiquement, certains dA©bats de cette A©poque ont trouwvA© un A©cho en 1974 dans le
plaidoyer pour un programme de transition, connu A©galement sous le nom de programme en dix
points, qui visait A A©tablir un A%tat sur toute partie libA©rA©e de la Palestine. Le programme,
approwwA© par le Conseil National Palestinien (PNC), facilitait 1a?7introduction de
|&2?0rganisation de LibA©ration de la Palestine A 182?AssemblA©e GA©nA©rale des Nations
Unies en tant que membre non votant.

En 1998, le PNC a approuvA®© la solution de deux A2tats au moment 0A? la premiA re Intifada
avait mobilisA© un trA"s gros soutien mondial A la cause palestinienne. Cependant, avec les
accords da??0slo de 1993 le partage A©tait bien plus dA©savantageux pour la Palestine que
mA3me le Plan de partage originel ; il a dA©bouchA© sur la pA©riode actuelle dans lagquelle
1&2?A©quilibre des pouvoirs entre IsraA«l et les Palestiniens aux niveaux local, rA©gional et
international pA~se lourd en faveur da??sraA«l. A2tant donnA© que les accords da??0slo na??ont
pas abouti A un A2tat palestinien indA©pendant, nous devons poser les questions suivantes: les
Paestiniens devraient-ils persister sur le projet de solution A deux A%?tats en attendant un
changement dans 18??A©quilibre des pouvoirs, ou bien devraient-ils adopter une nouvelle
stratA©gie appelant A construire un A©tat dA©mocratique unifiA© dans la Palestine historique
a?? le dogan que des A©IA©ments A©clairA©s du mouvement national palestinien ont brandi
avant la Nakba et de nouveau A lafin des annA©es 1970 ? Cette fois cependant, la question doit
A%re soulevA©e dans une vision et avec une stratA©gie claires et A©merger da??une
dA®©libA©ration au sein des communautA©s palestiniennes de la Palestine historique et de la
diaspora.

Mais la discussion ne suffit pas. Quand nous demandons quelles leASons nous, Palestiniens,
pouvons tirer de 1427histoire, ma question est toujours : qui vatirer des leA8ons ? Et ceux qui ont le
pouvoir ont-ils la volontA© da??agir avec ces leA§ons en tA%e ? Les intellectuels pensent souvent
que leur analyse va da??une certaine maniAre atteindre la classe politique qui est en position
da??agir. Mais sans |&??action de groupes de pression, de mouvements sociaux, de partis politiques,
de syndicats et da??autres formes de pouvoir, peu de choses seront rA©alisA©es,

Najwa al-Qattan: Lirela??histoire au prisme delarA©alitA©

La”?A©mergence de 1a7?A%at da??sral«l en 1948 fut la consA©quence de plusieurs
dA©veloppements historiques qui remontent au dix neuviA"me siA cle. Bien que 14?%hol ocauste ait
jouA® un rA’le dans la naissance da??sraA«l, on peut davantage le comparer A une sage-femme
qua??A un parent. Pour autant, il y a une perception, A la fois en occident et parmi les
Palestiniens, que les deux sont dans une relation de causaitA®©. Cette perception nd??est pas
simplement due au sophisme en logique selon lequel post hoc ergo proctor hoc, oAl B vient aprA”s
A, donc A est la cause de B. En fait, ce sont prA©cisA©ment les six courtes annA©es sAOparant
les deux A©vA©nements qui devraient nous faire hA©siter. Je conteste ici une relation directe de
causalitA© entre les deux, en suggA©rant en mA3me temps les raisons pour lesquelles elles sont
jumelA©es dans 18?7imaginaire populaire. Je conclus par les leA§ons qui peuvent Adre tirA©es
déa??une lecture historique plus critique.

Lorsque David Ben Gourion annonA8a la naissance da?sraA«l en mai 1948, il A©voquait A
peine un A?tat sorti des limbes. Ca??AGtait plutA’t 1&42?aboutissement de 50 ans da??efforts

Page 6
Agence MAG©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

sionistes. IsraA«l AGtait la consA©quence de dA©veloppements historiques de long terme et en
mAame temps de court terme: 1822antiSA©mitisme racial ou moderne dans 1&??Europe du dix-
neuwviA'me siA'cle, 182?2AOmergence du mouvement sioniste comme rA©ponse A

|a2?antisA©mitisme moderne et aux mouvements nationalistes de Russie et da??Europe de
|&720uest ; le succA's du sionisme des dA©buts A combiner le socialisme et le nationalisme de
maniA“re A A©tablir A« un peuple sans terre sur une terre sans peuple A» ; le mandat britannique
pour la Palestine dans le cadre protecteur duquel 4?2 comme inscrit dans la DA©claration Balfour
a?? des vagues successives da?Zmmigrants juifs europA©ens construisirent des institutions
sociales, A©conomiques, politiques et militaires prA©-A®tatiques.

En 1948, parmi les quelques 600 000 juifs europA©ens qui avaient immigrA© en Palestine, les
survivants de |8??holocauste A©taient 120 000. La population da??sraA«l grossit rapidement au
cours de ses premiA res annA©es A mesure qua??arrivaient des immigrants. De nouvelles vagues
de survivants de |&??holocauste se montA rent A 300 000 mais il y eut aussi 475 000 juifs du
Moyen Orient et da??ailleurs. ConsidA©rant 18??71dA©e sioniste que 18??A2tat juif devait fournir
un refuge face A 1822antisA©mitisme europA©en et un foyer national pour le peuple juif, ce fut un
choc moral et politique pour le sionisme. La?7idA©e A®Gtait que si on le construit, ils viendront,
mais ils ne vinrent pas par millions, mA3me aprA”s la catastrophe humaine de 14??holocauste
gA©NAGrA©e par 142?homme, qui anA®©antit six millions de Juifs.

Il ne sA??agit pas de nier un lien historique entre les deux A©vA©nements. Le lien premier entre
|&7?holocauste et la crA©ation de |14??A2tat da??lsraA«l est en rapport avec latemporalitA©. Bien
que les bA¢tisseurs de 18??A2tat sioniste fussent, dans les premiA res dA©cennies du vingtiA 'me
siA"cle, unanimes quant A 1a2?0bjectif ultime da??AOtablissement da??un A2t juif en Palestine,
ils na??AGtaient pas tous da??accord sur le moment idA©al (ni sur 1422AOtendue du territoire). De
ce point de vue, 14??holocauste a certainement conduit les dirigeants sionistes A insister sur
|&22urgence de 147?A2tat, par exemple pendant le programme de Baltimore de 1942, comme le fit
|&??annonce britannique de son plan de retrait de la Palestine en 1947. Pourtant, cela ne veut pas
dire que 18?2un a AOtA© la consA©quence de |&2%autre ; les plans et activitA©s concernant la
construction d&?2un A2tat A©taient bien avancA©s A ce moment-IA .

Le deuxiA'me lien est de |4??ordre de la propagande politique: le lien entre 18??holocauste et
IsraA« est souvent A©voquA© pour dA©noncer les critiques da??lsraA«l comme antisA©mites et
pour effacer du rA©cit |&??absence da??A2tat et la diaspora du peuple palestinien. VVoici deux ans,
le premier ministre israA©lien, Benyamin Netanyahou est allA© jusqua??A prA©tendre que ce
seraient les Palestiniens qui auraient suggA©rA®© lasolution finale A Hitler.

Que ce soit sous occupation ou dispersA©s dans leur propre diaspora causA©e par IsraA«l, les
Palestiniens imaginent parfois que si 1a??holocauste ne s&??A®tait pas produit, IsraA«l nd??aurait
pas existA© non plus. PlutA’t que de se mettre A rA© imaginer e passA©, nous ferions mieux
da??apprendre du passA© afin de donner forme A un avenir pacifique et humain. Tout da??abord,
le secret de la construction da?2un A?tat palestinien (quelle que soit la forme qua??l prenne),
ca??est ladensitA© et la santA© de son peuple, de ses institutions, et de sa sociAGtA© civile, tout
comme la dA©termination de sa direction politique et de sa sociAOtA© civile A dA©fier
|&2?0ccupation israA©lienne et le dA©ni des droits des Palestiniens. Ensuite, bien que
|&7?hol ocauste n&d??ait pas AOtA®© la cause directe de |1&2?A©mergence de 182?A tat da??lsraA«,
nous devrions souhaiter sa disparition pour la seule raison qui importe : lamorale.

Mouin Rabbani : Lesr A©percussions de la paix SA©par A©e de Sadate
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Le peuple palestinien semble avoir une relation difficile avec les annA©es se terminant par le
chiffre sept. Le Premier CongrAs Sioniste s&??est rA©uni dans la ville suisse de BA¢le en 1897 ;
1917 avu Arthur Balfour A©mettre son ignominieuse dA©claration engageant la Grande Bretagne
dans la transformation de la Palestine en un Foyer National Juif ; la Commission Peel, qui
recommandait que Londres adopte la partition en tant que politique officielle, a publiA© son
rapport en 1937: la RA©solution 181 de |4??AssemblA©e GA©nAGrae de |4??0NU
recommandant la partition de la Paestine a AOtA© adoptA©e le 29 novembre 1947 ; et le mini-
Etat qui en arA©sultA© a occupA© ce qui restait de la Palestine et da??autres territoires arabes en
1967. Cinquante ans plus tard, en 2017, il semble qua??l y soit installA© de faA8on plus ou moins
permanente. La?%exception A©vidente dans ce schA©ma de perte et de tragA©die, cA?%st 1987,
|&2?annA©e 0A! |a?? ntifada, le soul A vement populaire dans le Territoire Palestinien OccupA®©,
pour donner une fois encore aux Palestiniens, oAl qua??ls soient, [a2?espoir da??une libA©ration
nationale.

Une date manque souvent dans cette liste, cd??est 1977, 142?annA©e 0A! |e leader A©gyptien
Anouar El Sadate a lancA© son initiative de paix SA@parA©e avec IsraA«l. On prA©sente
couramment le A« pAlerinage A» autoproclamA© de Sadate vers 18??A®treinte de Menachem
Begin comme |&2?amorce pleine de promesses da??un processus de paix arabo-israA©lien qui a
tournA© A 1a22aigre par la suite. Nul besoin de recul pour comprendre que ce na??A©tait pas, et
ne pourrait jamais A&re, quoi que ce soit de la sorte.

Sadate avait passA© la majeure partie des annA©es 1970, et en particulier les annA©es qui ont
suivi la guerre da??octobre 1973, A reconfigurer |18??Egypte. Jadis centre de gravitA© du monde
arabe qui avait recherchA© et acquis une notoriA©tA© mondiae, cd??est sous le leadership de
Sadate que |4??Egypte sd??%est graduellement rA©duite A un Etat satellite des USA et de
|&2?Arabie Saoudite. Les rA©formes socio-A©conomiques concomitantes 4?7 la politique de 18??
intifah 82?2 ont ouvert les portes de |1&??Egypte A tout coquin compA“re capitaliste prA% A payer
les frais da??admission. Ces changements ont A©galement provoquA®©, au dA©but de 1977, une
explosion de mA©contentement populaire, sans prA©cA©dent depuis le coup da??A2tat de 1952,
qui fut A deux doigts de mettre fin au gouvernement de Sadate. Son vol vers Tel Aviv plus tard
cette annA©e-IA , a directement rA©sultA© de ces dA©veloppements. Pourtant, 14?2impression
da??inA©vitable dont son initiative a depuis AOtA© investie 4?? prA©sentA©e comme une
consA©quence logique et NA©cessaire des Accords de DA©sengagement du SinaA™ de 1974-75
dans |e sillage de la guerre arabo-israA©lienne da??octobre 1973 82?2 A©quivaut A lire 1a?%histoire
A |a2?%envers. Elle a pris ami comme ennemi par totale surprise pour une bonne raison.

Dé??unN seul coup, le leader A©gyptien idiosyrlcratique et de plus en pNIus erratique a iait
disparaA®tre [&7?option militaire arabe contre IsraA«l. En agissant ainsi, il a A©galement privA©
|&??0L P et les Etats arabes da??une option diplomatique crA©dible.

La consA©quence immA©diate fut 1a?2invasion israA©lienne dA©vastatrice du Liban en 1982 et
|&2?A©viction du mouvement national palestinien du Liban. Une dA©cennie plus tard, les accords
da??0slo en 1993 ne furent rien da??autre que 14??A®Ilaboration du plan da??autonomie inscrit
dans le traitA© de paix israA©lo-A©gyptien de 1979. Qua??sraA«l n&??ait pas encore NOommMA©
une colonie d&??aprA”s Anouar El Sadate est 1422un des grands mystAre de larA©gion.

Si 187?Egypte 422 comme elle a AOtA© sur le point de le faire 8?7 avait rAOSIStA© A |a tentation
da?2une paix sAOparA©e avec Isralh«l A la fin des annA©es 1970, le Moyen Orient serait
aujourda??hui un endroit trA”s diff AOrent et oA il ferait meilleur vivre. Les Palestiniens et les
Etats arabes auraient maintenu une option diplomatique crA©dible et auraient AOtA© en position
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da??appliquer une pression militaire significative si IsraA«l avait refusA© larA©ciprocitA©.
Jaber Suleiman : RA©@apprendrelesleA8onsdela PremiAre Intifada

La premiA‘re Intifada de 1987 fut un modA’le A®©clatant de lutte palestinienne contre
|&2?0ccupation israA©lienne. Elle y aimpliquA© tous les segments de la population palestinienne
et se caractA©risa par son unitA®©, son organisation et sa crA©ativitA©. Elle a aussi fait revivre
avec succA’s la cause palestinienne sur la scA ne internationale aprA”s que 18220rganisation de
LibA©ration de la Palestine (OLP) ait AOtA© chassA©e de Beyrouth en 1982, perdant sa base.

Depuis lors, chaque fois que les Palestiniens se soulA"vent contre |&??occupation israA®©lienne,
nous nous demandons: Y aurat-il une nouvelle Intifada 4?2 une troisA 'me Intifada, A©tant
donnA®© que 18?2 ntifada de 182?an 2000 A©tait la deuxiA me ? Certains analystes utilisent trop
facilement le mot A« intifadaA» pour se rA©fA©rer A toute action populaire prometteuse, telle
que le mouvement des jeunes en 2015 et, plus rA©cemment, la A«vague de colAre A» A
JA©rusalem, qui sA??est poursuivie de faA8on intermittente en 2017. Ceci souligne la position
clA© de la premiA‘re Intifada, qui a durA© trois ans. En rA@alitA©, on ne peut la comparer
qua??A la grande rA©volte palestinienne de 1936-39. La??Intifada et la rA©volte ont toutes deux
affrontA© le mA@me sort tragique, mA2me s ca??AOtait dans des circonstances historiques
diffAOrentes.

L e leadership palestinien des annA©es 1930 arA©pondu A 182?appel des leaders arabes de mettre
fin A la rA©volte pour bien A©couter les A« bonnes intentions de notre aliA©e la Grande
Bretagne A», qui si??AOtait engagA©e A satisfaire les exigences arabes. En 1988, dans la
deuxiA me sA©@ance de son Conseil National, 1&2?20LP dA©cida de tirer un profit politique de la
premiA"re Intifada pour acquA©rir salibertA© et son indA©pendance. Elle pensait qua??elle avait
fait entrer le combat chez eux et que 14?2 ntifada avait fourni 14822A©lan nA©cessaire pour installer
le programme politique provisoire qua??elle avait adoptA© en 1974, qui impliquait 14?7installation
da??une entitA© palestinienne sur toute partie de la Palestine qui avait AOtA© libAC©rA©e. Le
rA©sultat fut ladA©formation da??un Etat, consA©quence des Accords d&a??0slo.

Etant donnA© que les circonstances de la rA©volte de 1936 na??AOtaient pas propices A la
rA®©alisation du droit des Palestiniens A 1&2?autodA©termination, pourquoi la premiA“re Intifada
ne fut-elle pas capable de s&??appuyer sur cette riche expA©rience pour A©chapper A son destin
tragique ? Au lieu de cela, la premiA‘re Intifada a subi le mA2me sort parce quéa??elle sa?2est trop
hA¢tivement investie dans le processus dad??0slo, et le peuple palestinien continue da??en
rA©colter les amA'res consA©quences. On y trouve la division, la fragmentation et
|&27affaiblissement de son mouvement national aprA’'s qua??il ait acquis, dans les annA©es 1970,
une place A©minente parmi les mouvements mondiaux de libA©ration nationale.

Cette question devient encore plus pressante au moment du centenaire de la DA©claration Balfour,
alors que le malheureux processus de paix est arrivA© au bout da??une impasse aprA”s deux
dA©cennies de vaines nA©gociations. Sur le terrain, 1a2?A0tat de fait crA©A© par les colonies
israA©liennes 477 et le refus da??sraA«l de se retirer de laterre occupA©e en 1967 4?27 ont rendu
la solution A deux Etats impossible. Aujourda??hui, il est urgent de se demander comment on
pourrait appliquer les leASons de la premiAre Intifada et de ses rA©sultats A une juste
rA©solution du conflit arabo-israA®©lien.

* L&??Histoire rAOVA le combien il est important d&??avoir une vision stratA©gique claire pour la
lutte nationale palestinienne et de sa??assurer que les mouvements tactiques alimenteront les

Page 9
Agence MAG©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

mouvements stratA©giques, et vice versa, A toutes les AOtapes de la lutte et A la lumiA‘re des
changements sur le terrain et dans les alliances mondiales. Ca??est une garantie que, quelle que soit
|&??A©tape de lalutte, la convenance politique ne prendra pas la prioritA© sur les objectifs finaux.

* || est vital de maintenir les fondements juridiques du conflit, qui se fondent sur les principes de
justice inscrits dans la Charte des Nations Unies, qui se substituent au droit international selon
|&??article 1 de la Charte. Ceci assure que le terrain juridique pour les droits des Palestiniens
n&?%st pas manipulA© et que ces droits restent le point de rA©fA©rence de toute nA©gociation.
Cenefut paslecasA Oslo.

* La direction palestinienne 8?? actuelle ou future 4?? devrait sd??inspirer de |&??esprit combatif
dont le peuple a fait preuve pendant un siA"cle de rA©sistance au projet sioniste. La direction
devrait apprendre de ces expA©riences historiques A redonner force A sa foi dans le potentiel
rA©volutionnaire du peuple palestinien et A empAdcher une exploitation politique AGtriquA©e et
A courte vue des importantes rA©alisations dans le combat qui fait du tort aux droits nationaux des
Palestiniens.

Notes:

(1): Le gouvernement britannique a adoptA© le Livre Blanc en 1939, et ce fut sa politique
jusqua??A la fin du mandat britannique en 1948. Le Livre Blanc rejetait |a partition et dA©clarait
que le Foyer National Juif devait sd??inscrire dans une Palestine indA©pendante dans le cadre
da??une immigration limitA©e.

PrA©sentation des auteurs :
Zena Agha

Zena Agha est la spA©ciaiste de politique amA©ricaine da??Al-Shabaka: RA©seau Politique
Palestinien. La??expA©rience de Zena est centrA©e sur la politique, la diplomatie et le
journalisme. Elle a prA©cA©demment travaillA© A 18?%ambassade da??rak A Paris, A la
dA©IA©gation palestinienne de 1822UNESCO et A The Economist. Outre des articles da??opinion
publiA©s dans The Independent, Zena a travaillA© avec des mA©dias dont El Pais, PRI&??s the
World, le Service International de la BBC et la BBC des pays arabes. Zena a obtenu la bourse
da??A©tudes Kennedy pour AGtudier A 1822universitA© de Harvard oAl elle a terminA© sa
maA®trise da??AOtudes du Moyen Orient. Ses principaux intA©rA&s de recherche portent sur
|&27histoire moderne du Moyen Orient, mMA©moire et production narrative et pratiques spatiales.

Jamil Hillal

Conseiller politique da??Al-Shabaka, Jamil Hillal est un sociologue et A©crivain palestinien et il a
publiA© de nombreux livres et quantitA© da??articles sur la soc AOtA© palestinienne, le conflit
arabo-israA©lien et les questions du Moyen Orient. || avait, et a toujours, une bourse da??assistant
principal de recherche dans un certain nombre da??nstitutions de recherche palestiniennes. Parmi
ses rA©centes publications, on trouve des ouvrages sur la pauvretA©, les partis politiques
palestiniens et le systA "me politique aprA”s Oslo. || a rA©digA© Where Now for Palestine: The
Demise of the Two-tate Solution (Z Books, 2007) [OA! en est la Palestine : La Mort de la Solution
A Deux-Etats] et avec |lan Pappe Accross the Wall (IB Tauris, 2010) [A traversle Mur].

Rashid Khalidi
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Conseiller politique da??Al-Shabaka, Rashid Khalidi dA®©tient la chaire Edward SaA d da??Etudes
Arabes du dA©partement da??Histoire de 1&?2universitA© de Columbia 1l est 1&??ancien
prA©sident de 14??Association des Etudes sur le Moyen Orient, a AG©tA© conseiller de la
dA©IA©gation palestinienne pour les nA©gociations de paix arabo-israA®©liennes de 1991-93 et
est le rA©dacteur en chef du Journal da??Etudes Palestiniennes. Khalidi est 1a??auteur de Brokers
of Deceit: How the U.S has undermined Peace in the Middle East (2013) [Courtiers en
Tromperie: Comment les Etats Unis ont sapA© la Paix au Moyen Orient] ; Sowing Crisis:
American Dominance and the Cold War in the Middle East (2009) [Ensemencer la Crise: La
Domination AmA®ricaine et la Guerre Froide au Moyen Orient] ; The Iron Cage : The Story of the
Palestinian Sruggle for Statehood (2006) [La Cage de Fer : La??Histoire de la Lutte Palestinienne
pour un Etat] ; Palestinian Identity : The Construction of Modern National Consciousness (1997) [
| dentitA© Palestinienne : La Construction da??une conscience nationale moderne] ; Under Sege:
PLO Decision-making during the 1982 War (1986) [En ACtat de SA'ge: Prise de DA©cision de
|&??0LP pendant la Guerre de 1982] ; et British Policy towards Syria and Palestine, 1906-1914
(1980) [Politique Britannique envers la Syrie et la Palesting]. Il a A©crit plus de 90 articles sur des
aspects de |a??histoire du Moyen Orient.

Najwa al-Qattan

ConseillA"re politique da??Al-Shabaka, Najwa al-Qattan est professeure associA©e da??histoire A
|a2?2universitA© Loyola Marymount de Los Angeles. Elle est diplA’'mA©e de 1a22universitA©
amAOricaine de Beyrouth, des universitA©s de Georgetown et Harvard. Elle a A©crit sur la cour
musul mane ottomane, Juifs et ChrA®©tiens dans 1a??Empire Ottoman, et la Grande Guerre.

M ouin Rabbani

Conseiller politique da??Al-Shabaka, Mouin Rabbani est un A©crivain et analyste indA©pendant
spA©ciadisA© dans les affaires palestiniennes et le conflit arabo-israA©lien. 1l est chercheur
A©minent A 1822Ingtitut pour les Etudes Palestiniennes et Conseiller de RA©daction au Middle
East Report. Ses articles ont aussi A©tA© publiA©s dans The National et il a fourni des
observations au New York Times.

Jaber Suleiman

Conseiller politique da??Al-Shabaka, Jaber Suleiman est un chercheur/consultant indA©pendant en
Etudes sur les RA©fugiA©s. Depuis 2011, il travaille comme consultant et coordinateur pour le
Forum de Dialogue Libano-Paestinien A 14?2nitiative Espace Commun, le Projet de Soutien
UNDP sur la Recherche de Consensus, et la Paix Civile au Liban. Entre 2007 et 2010, il a
travaillA© comme consultant pour le programme palestinien de |1&22UNICEF dans les camps de
rA©fugiA©s du Liban. Il a AOtA© ChargA®© de cours invitA© dans le Programme da??Etudes sur
les RA©fugiA©s, universitA© da??0xford. 1l est A©galement cofondateur de |&??Association
Aidoun et du Centre pour les Droits des RA©fugiA©gAidoun, et il a rA©digA© plusieurs
A®tudes qui traitent des rA©fugiA©s palestiniens et du droit au retour.

Nadia Hijab

Nadia Hijab est cofondatrice et Directrice GA©nACrae da??Al-Shabaka, RA©seau Politique
Palestinien, orateur public et commentatrice dans les mA©dia. Son premier livre, Womanpower :
The Arab debate on women at work [ Ressources FA©minines : Le dA©bat arabe sur les femmes au
travail] a AOtA© publiA© par Cambridge University Press et elle est coauteure de Citizens Apart :
A Portrait of Palestinians in Israel (1.B. Tauris) [Citoyens A part: Portrait des Palestiniens
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da??lsraA«l]. Elle a AOtA© rA©dactrice en chef du magazine du Moyen Orient basA© A
Londres avant de travailler aux Nations Unies A New York. Elle est cofondatrice et ancienne
coprA©sidente de la Campagne AmA®ricaine pour les Droits des Palestiniens et fait maintenant
partie de son conseil consultatif.

Traduction : SF et J. Ch. Pour 1&??Agence Media Palestine
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